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Bussigny Luc 7 25.9.2011 

La foi chrétienne, c'est découvrir une personne, la comprendre et la suivre 
Lc 7 : 36-39 Lc 7 : 40-43 Lc 7 : 44-50 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chers catéchumènes, chers parents, chères paroissiennes, chers paroissiens,  

"Mais qui est cet homme ?" se demandent les invités au repas auquel participe Jésus. Qui est cet homme 
Jésus pour que aujourd'hui — 2'000 ans plus tard — il y ait des Eglises, des paroisses, des cultes où on 
continue de parler de lui, de lui rendre un culte.  

Qui est cet homme Jésus pour que des parents inscrivent leurs enfants au catéchisme pour qu'ils 
apprennent à connaître Jésus ? Qui est cet homme Jésus ? C'est bien ce qu'il y a à découvrir dans le parcours 
de catéchisme, comme dans les cultes de chaque dimanche.  

La foi chrétienne n'est pas un ensemble de croyances à apprendre ou à adopter, ou de gestes à répéter. 
La foi chrétienne, c'est s'attacher à une personne, à la découvrir, à la comprendre et à la suivre. Dans le 
christianisme, la personne de Jésus est le message. La Bible est aujourd'hui notre source d'information sur 
Jésus, sur ce qu'il a fait (dans le Nouveau Testament) et sur d'où il vient (dans l'Ancien Testament).  

Ce matin, nous nous arrêtons sur une petite scène de la vie quotidienne de Jésus, un repas où il est invité. 
Jésus a été invité chez Simon le Pharisien. Les pharisiens sont des gens très religieux. Ils veulent vivre selon la 
loi divine, telle qu'ils la comprennent. L'accent est mis sur la pureté. Ils doivent éviter tout ce qui pourrait les 
souiller, les rendre impurs, sales aux yeux de Dieu. Ce qui fait qu'ils doivent éviter les contacts avec les gens 
qui ne se lavent pas, ou qui ont des métiers salissants ou pas très honnêtes (les collecteurs d'impôts) ou qui 
sont d'une autre religion (comme les romains) ou encore éviter les contacts avec les femmes qui ne sont pas de 
leur famille.  

Jésus — on le voit dans d'autres textes — ne partage pas ces points de vue. Il entre dans toutes les 
maisons où on l'invite, il s'invite même chez des romains ou chez des collecteurs d'impôts comme Zachée. 
C'est une des premières choses qu'on découvre de la personnalité de Jésus : il ne met pas de barrière entre les 
gens et lui, il est ouvert et accueillant.  

Ce n'est pas le cas des pharisiens, aussi est-ce un scandale pour Simon lorsqu'un femme inconnue entre 
chez lui et se met à toucher les pieds de Jésus. Aussitôt, Simon se met à juger cette femme et Jésus ! Cette 
femme sans gène ne peut être qu'une femme dérangée ! Et que Jésus ne s'aperçoive pas qu'elle dépasse toutes 
les limites et les convenances le fait dégringoler dans l'estime de Simon qui pense : "Si Jésus était vraiment un 
prophète (un homme proche de Dieu) il saurait qu'il ne doit pas se laisser faire." (Lc 7:39). Ainsi, Simon le 
Pharisien croit tout savoir, qui est cette femme et qui n'est pas Jésus.  

Jésus saisit ce qui se passe, il voit combien Simon est en train de juger tout le monde ! Mais Jésus ne se 
met pas à blâmer Simon. Jésus ne se met pas — comme nous en général — en position de miroir (il est fâché 
alors je me fâche, il m'agresse alors je lui rends). Non, Jésus se met à raconter une petite histoire qui semble 
ne rien avoir à faire avec la situation.  

 
"Si deux homme te doivent de l'argent et que tu supprimes leurs dettes, à l'un 500.- et à l'autre 
50.-, qui te sera le plus reconnaissant ?" (v.41-42)  

Simon, qui a du bon sens, voit bien que plus la dette remise est élevée, plus grande sera la 
reconnaissance. Alors Jésus lui explique comment il voit les choses entre la femme et lui, Simon. Simon n'a 
vu que l'extérieur de cette femme, son apparence. Jésus, lui, a vu l'intérieur de cette femme, il a vu l'intention 
du geste, l'amour qui remplissait ses gestes, ses larmes, ses cheveux et ce parfum.  
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Simon voyait le dérangement extérieur dans son organisation du repas. Jésus voit l'amour de cette 
femme dans chacun de ses gestes. En révélant l'inspiration intérieure des gestes de la femme à son égard et le 
manque de ces mêmes gestes chez Simon, Jésus les amène à se connaître eux-mêmes.  

Jésus fait prendre conscience à Simon qu'il a manqué d'amour. Simon a manqué d'amour, de prévenance 
à l'égard de Jésus, mais plus encore Simon a manqué d'amour reçu. N'est-il pas celui qui pensait n'avoir pas 
(ou presque pas) de dette envers Dieu tellement il obéit bien aux lois de pureté ?  

Jésus fait découvrir tout cela à Simon, toujours sans le blâmer, sans lui faire de reproche. Jésus n'est pas 
celui qui punit, il est celui qui libère celui qui annonce le pardon — comme il le dit à la femme.  

Ce récit nous fait comprendre comment Jésus agit, comment il se comporte à notre égard, comment il est 
là pour nous révéler à nous-mêmes comment nous vivons, comment nous sommes en relation avec les autres.  

Nous avons découvert le personnage de Jésus à travers cette histoire, nous comprenons comment il agit, 
quelle attitude il a à notre égard. Il reste à suivre Jésus dans ses manières de faire. Bien sûr, on peut rester 
spectateur, comme les autres invités au repas auquel Jésus participe et qui se demandent à la fin du repas : 
"Mais qui est cet homme ?" 

Mais nous pouvons aussi relever le défi d'aller à la rencontre de cet homme Jésus, d'essayer de le 
comprendre à travers la lecture de la Bible et de la participation à la vie de l'Eglise, et finalement prendre la 
décision de le suivre.  

Le christianisme n'est pas un savoir, ou une ensemble de dogmes. Le christianisme est un choix de vie. 
Le choix de découvrir Jésus, de le comprendre et de le suivre.  

Amen 

 

 


